
Ces jeunes franÃ§ais qui partent en vacances dans lâ??armÃ©e israÃ©lienne

Description

Par Christophe-CÃ©cil Garnier, le 03/03/2020

Chaque annÃ©e prÃ¨s de 1.000 franÃ§ais de 16 Ã  18 ans passent leur Ã©tÃ© sur
une base militaire israÃ©lienne. Au programme, tÃ¢ches ingrates et cours de
maniement dâ??armes.

Â« En soit Ã§a ressemble Ã  une colonie de vacances un peu spÃ©cialeâ?¦ Â». PosÃ©e Ã  la terrasse
dâ??un cafÃ© du 11e arrondissement de Paris, Julie (1) Ã©voque son expÃ©rience de volontariat en
IsraÃ«l lâ??Ã©tÃ© dernier. La vingtenaire est partie dans une base militaire israÃ©lienne pendant deux
semaines. Chaque annÃ©e, un millier de FranÃ§ais et de francophones lâ??imitent, surtout des jeunes
de 16 Ã  18 ans.

Ils sont bÃ©nÃ©voles au sein de Tsahal via le programme Sar-El, abrÃ©viation de ShÃ©rout Le
IsraÃ«l, Â« service pour IsraÃ«l Â». LÃ -bas, ils y font les tÃ¢ches ingrates â?? prÃ©parer les repas
des soldats, les trousses mÃ©dicales ou nettoyer et ranger le matÃ©riel militaire â?? visitent le pays,
manient des armes ou pratiquent le Krav Maga. Une Â« colo Â» au milieu des chars et des
mitrailleuses.

Un bouche-Ã -oreille

Le recrutement se fait principalement par le bouche-Ã -oreille. Camille a suivi sa meilleure amie pour
passer du temps avec elle. Des amies de Thalie, Â« trÃ¨s attachÃ©e Ã  IsraÃ«l Â», lui ont dit que
câ??Ã©tait Â« une expÃ©rience gÃ©niale Â». Du cÃ´tÃ© de Chani, son frÃ¨re et une dizaine de
personnes quâ??elle connaÃ®t Ã©taient dÃ©jÃ  parties. Un classique dans son milieu. Â« Dans
lâ??Ã©cole oÃ¹ je suis, les gens le font souvent entre la premiÃ¨re et la terminale Â», prÃ©cise la
Parisienne qui est partie en juillet 2019 Ã  16 ans.

Les jeunes de 16 Ã  18 ans constituent les deux tiers des 1.000 volontaires franÃ§ais
annuels. / CrÃ©dits : Instagram

Julie, elle, en avait dÃ©jÃ  entendu parler via ses Â« copines de classe, mais Ã§a ne [l]â??intÃ©ressait pas du
tout Â». Elle a mÃªme trouvÃ© Ã§a Â« bizarre Â» :

Â« Pour moi, câ??Ã©tait parce quâ??elles avaient 16 ans et quâ??elles avaient envie
dâ??Ãªtre avec des beaux gosses bronzÃ©s ! Â»

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine

https://www.streetpress.com/reporter/christophe-cecil-garnier


Les jeunes de 16 Ã  18 ans constituent les deux tiers des 1.000 volontaires franÃ§ais annuels.
Les retraitÃ©s forment le reste du contingent. Si ces derniers y vont toute lâ??annÃ©e, les ados
partent eux deux Ã  trois semaines durant lâ??Ã©tÃ© et sont une trentaine par base militaire. Dâ??oÃ¹
lâ??ambiance Â« colo de vacances Â». Julie, qui a fini par imiter ses amies du lycÃ©e, analyse :

Â« Les volontaires ont lâ??Ã¢ge oÃ¹ ils nâ??ont plus envie de partir avec leurs
parents, mais eux ne veulent pas les laisser seul. Ils trouvent que Sar-El est un bon
compromis. Â»

Un volontariat international

Depuis sa mise en place dans lâ??Hexagone en 1983, Tsahal a accueilli plus de 40.000 volontariats
franÃ§ais dans ses camps militaires (de nombreux volontaires ont participÃ© plusieurs fois, ndlr). Ces
volontaires rendent un fier service Ã  lâ??Ã?tat hÃ©breu. Comme chaque IsraÃ©lien est un soldat, il
reste rÃ©serviste et continue dâ??Ãªtre appelÃ© une fois quâ??il a fait son service militaire. Pour
Ã©viter de convoquer leurs troupes afin quâ??ils fassent les corvÃ©es quotidiennes de lâ??armÃ©e, le
gouvernement israÃ©lien a trouvÃ© une main-dâ??oeuvre de remplacement : les volontaires. Ils
permettraient Ã  IsraÃ«l dâ??Ã©conomiser 1.600 euros par rÃ©serviste Ã©pargnÃ©. Ces civils
nâ??ont pas besoin dâ??Ãªtre de confession juive, mÃªme si les trois-quarts le sont, selon nos
informations. Pour partir, ils doivent juste payer une centaine dâ??euros de frais dâ??enregistrement et
leurs billets dâ??avions.

Sar-El fait sa communication sur les rÃ©seaux sociaux et est un habile relai de propagande.
/ CrÃ©dits : Captures dâ??Ã©cran de Facebook

Si la France est un des plus grands pourvoyeurs de volontaires, Ã  Ã©galitÃ© avec les Ã?tats-Unis,
dâ??autres EuropÃ©ens se retrouvent sur les bases israÃ©liennes. Sur Instagram, de nombreux
jeunes posent habillÃ©s en treillis ou dans des hÃ©licoptÃ¨res sous le hashtag #Sarel. Les
commentaires y sont en russe, hongrois, tchÃ¨que, franÃ§ais ou nÃ©erlandaisâ?¦ LÃ  est la fonction
premiÃ¨re du volontariat. Plus quâ??apporter un soutien, il reste surtout un relais de propagande
 par les rÃ©seaux sociaux mais aussi le bouche-Ã -oreille. Â« Câ??est un objectif dâ??IsraÃ«l quâ??Ã 
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minima ils rentrent avec une image positive de lâ??Ã?tat Â», appuie Iris, une ancienne volontaire.

Une Â« colo Â» au milieu des chars, des hÃ©licoptÃ¨res et des mitrailleuses. / CrÃ©dits :
Instagram

Un programme rÃ©glÃ©

LÃ -bas, le programme marche au pas. On sâ??y lÃ¨ve Ã  7h avant de petit-dÃ©jeuner Ã  7h30. Â« Si
quelquâ??un est en retard, on fait tous du gainage Â», se souvient Chani, qui Ã©tait sur une base Ã 
cÃ´tÃ© de JÃ©rusalem, en Cisjordanie. Ã? 8h30, on assiste ensuite au lever du drapeau oÃ¹ on chante
Â« lâ??hymne national avec les autres militaires Â». De 9h Ã  environ midi, les volontaires
sâ??adonnent Ã  leurs travaux. Â« On nous a emmenÃ©s dans des grands hangars oÃ¹ on devait
dÃ©faire des cartons. Empiler des gilets pare-balles par dix et les ranger. Faire les sacs Ã  dos des
militaires en mettant des chargeurs, des gourdesâ?¦ Â», se rappelle la FranÃ§aise de 16 ans. Julie,
elle, a Ã©tÃ© dans une Â« petite base Â» spÃ©cialisÃ©e dans Â« la veille antiterroriste Â». LÃ -bas, 
elle a pliÃ© des grandes tentes, lavÃ© les dortoirs et rangÃ© des munitions. Â« Ã?a a Ã©tÃ© le
truc le plus â??Wouuuhâ?• que jâ??ai fait Â», rigole lâ??Alsacienne, pas dÃ©sarÃ§onnÃ©e par le
cÃ´tÃ© militaire de la chose. Dâ??autres personnes comme Camille ont davantage Ã©tÃ©
marquÃ©es :

Â« Il y a un cÃ´tÃ© surrÃ©aliste. Tâ??es dâ??un coup projetÃ© dans un pays et un
environnement que tu ne connais pas. Tu nâ??es pas dans une ville mais dans un
camp militaire. Tu arrives, tâ??es un peu dans la pampa. Dâ??un coup, tu vois des
barbelÃ©s, des chars passerâ?¦ Sur le coup, tu te sens isolÃ©e. Â»

Dans cette Â« pampa Â», les volontaires travaillent jusquâ??Ã  environ 16h, avec une pause dejâ??
dâ??une heure. Ils sont encadrÃ©s toute la journÃ©e par une soldate israÃ©lienne, la
Â« Madrikha Â» (qui veut plus ou moins dire Â« cheftaine Â»). Le soir, des activitÃ©s sont
organisÃ©es par ces derniÃ¨res. Â« On a eu des cours dâ??initiation Ã  lâ??hÃ©breu,
lâ??apprentissage de la couleur des bÃ©rets des unitÃ©s, une introduction Ã  lâ??histoire dâ??IsraÃ«l.
Mais les programmes diffÃ¨rent selon les encadrantes Â», raconte Julie. Cette derniÃ¨re sâ??est
toutefois vite ennuyÃ©e : Â« Ã?a devient banal, tu tournes en rond. Mais Ã§a, ils ne le disent pas
parce que ce nâ??est pas vendeur Â».

Avec Sar-El, les volontaires font les tÃ¢ches ingrates des rÃ©servistes : prÃ©parer les
repas des soldats, les trousses mÃ©dicales ou nettoyer et ranger le matÃ©riel militaire.
/ CrÃ©dits : Instagram

Une communication verrouillÃ©e
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Du cÃ´tÃ© de lâ??organisme, la communication est verrouillÃ©e. Une membre de Sar-El Ã©tait
pourtant enthousiaste aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© contactÃ©e par StreetPress. Â« Câ??est une excellente
idÃ©e votre dÃ©marche. Vous pouvez mâ??appeler quand vous voulez Â», Ã©crit dâ??abord
Catherine, responsable de Sar-El en Belgique. Elle se propose mÃªme de nous brancher avec des
anciens volontaires. Huit heures plus tard, la donne et le ton ont changÃ© :

Â« DÃ©solÃ©, aprÃ¨s avoir pris contact avec mes supÃ©rieurs, je ne peux revenir
vers vous. Contactez le bureau dÃ¨s lâ??ouverture. Ils prendront une dÃ©cision si
nous pouvons donner suite Ã  votre projet. Â»

La rÃ©ponse dudit bureau sera finalement nÃ©gative.

Lâ??ombre de la guerre

Certains tÃ©moignages peuvent ternir lâ??image dâ??une joyeuse colo. Thalie a 17 ans en 2006
lorsquâ??elle fait son Â« service Â». Quelques jours aprÃ¨s son arrivÃ©e en juillet, IsraÃ«l et le Liban
sâ??engagent dans un conflit qui dure 33 jours. Elle est dans une base dans le nord du pays, Ã 
seulement 20km de la frontiÃ¨re libanaise et du front. Tout dâ??abord placÃ©e aux cuisines en
compagnie dâ??une quarantaine dâ??autres FranÃ§ais, elle change rapidement dâ??endroit et
dâ??activitÃ© au bout dâ??une semaine :

Â« Il y avait trop dâ??alertes Ã  la bombe. Mais on avait lâ??habitude. On savait
quâ??on avait une minute pour trouver un abri. Si on nâ??en trouvait pas, on se
couchait par terre. Â»

Deux personnes de son groupe choisissent alors dâ??Ãªtre rapatriÃ©es. Pas elle. Sur sa deuxiÃ¨me
base, Ã  Tzrifin â?? prÃ¨s de Tel-Aviv â?? Thalie remplit les cartons de rations pour les soldats de
Tsahal et se porte volontaire pour les distribuer au front :

Â« On Ã©tait dans des camions blindÃ©s avec des gilets pare-balles et on les
dÃ©posait dans des abris. Â»

AprÃ¨s sâ??Ãªtre rendu au plus prÃ¨s des combats, Thalie et les autres membres de son groupe
participent aux entraÃ®nements. Â« On apprenait Ã  tirer au M16 ou on faisait des entraÃ®nements
de krav-maga (un art martial de lâ??armÃ©e israÃ©lienne, ndlr). AprÃ¨s, on apprenait aussi Ã 
dÃ©goupiller une grenade et Ã  la lancer. Ã? dessouder un M16 et Ã  le remettre en place. On
Ã©tudiait les gestes de premiers secours Â», Ã©numÃ¨re celle qui est dÃ©sormais orthophoniste.

Certains volontaires optent pour un entraÃ®nement paramilitaire au sein de Tsahal, avec
lâ??apprentissage du maniement des armes. / CrÃ©dits : Instagram
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Si cet apprentissage sâ??est effectuÃ© dans le cadre des combats, dâ??autres volontaires
franÃ§ais le pratiquent en temps de paix. En plus des deux semaines conventionnelles, Sar-El
propose sept jours supplÃ©mentaires qui diffÃ¨rent selon la Â« formule Â». Lâ??une permet de
dÃ©couvrir le pays, lâ??autre de faire un entraÃ®nement Â« sportif et paramilitaire Â». Câ??est la
Â« Tsahal Experience Â». Chani a souscrit Ã  cette derniÃ¨re :

Â« On faisait vraiment comme les militaires. On se levait tÃ´t, on faisait tous les
exercices physiquesâ?¦ Ã?a câ??est en dehors de la base et câ??est organisÃ©
exclusivement par Sar-El. Â»

Lâ??adolescente a choisi ce programme pour imiter son frÃ¨re. Â« Il mâ??avait dit que câ??Ã©tait
trÃ¨s bien, que jâ??allais adorer. On apprenait Ã  tirer, Ã  faire du krav-maga et du paintball Â»,
prÃ©cise-t-elle. Elle nâ??a pas Ã©tÃ© impressionnÃ©e par le contexte :

Â« Je savais que jâ??allais pouvoir toucher une arme donc jâ??Ã©tais vraiment
contente de pouvoir le faire vraiment. Â»

Pour ces formules additionnelles, les prix augmentent. De 150 euros, le volontariat passe Ã  environ
850 euros avec la Â« Tsahal Experience Â» et Ã  950 euros pour le programme de dÃ©couverte.
Â« Pas tant de personne ne le font, câ??est beaucoup plus cher et les familles qui envoient leurs
enfants lÃ -bas nâ??ont pas forcÃ©ment envie dâ??en faire des soldats Â», nuance une connaisseuse
des arcanes du volontariat. Â« Câ??est une chose de ranger du matÃ©riel et câ??en est une autre de
faire un entraÃ®nement militaire. MÃªme si câ??est allÃ©gÃ© Â», estime Julie.
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Pour ces formules additionnelles, les prix augmentent. De 150 euros, le volontariat passe
*Ã  environ 850 euros avec la Â« Tsahal Experience Â»* et Ã  950 euros pour le programme
de dÃ©couverte. / CrÃ©dits : Sar-El

Face Ã  ces programmes et entraÃ®nements spÃ©ciaux, les personnes qui sâ??occupent du
recrutement pour Sar-El feraient passer des entretiens Â« aux Juifs et aux non-Juifs pour
sâ??assurer que ce ne sont pas des fadas Â», renchÃ©rit la connaisseuse anonyme. Un
responsable aurait certifiÃ© Ã  cette derniÃ¨re quâ??il avait dÃ©jÃ  remarquÃ© des Â« racistes anti-
arabes ou dâ??extrÃªme droite Â» :

Â« Il les avait refusÃ©s car ce nâ??Ã©tait pas lâ??esprit du volontariat. Câ??Ã©tait
dangereux Â».

Face Ã  ces programmes et entraÃ®nements spÃ©ciaux, les personnes qui sâ??occupent
du recrutement pour Sar-El feraient passer des entretiens. / CrÃ©dits : Instagram
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Un relais de propagande

Le programme est moins populaire que dans les annÃ©es 2000 ou au dÃ©but de la derniÃ¨re
dÃ©cennie. Le nombre de volontaires Â« stagne voire baisse Â», selon la source anonyme. Mais
mÃªme sâ??il a moins la cote, le volontariat continue dâ??Ãªtre un moyen de propagande efficace et
pas cher. Sa lÃ©gende a Ã©tÃ© gonflÃ©e en ce sens. Selon lâ??organisme, le programme est nÃ©
en 1982, quand IsraÃ«l est en guerre au Liban pour lâ??opÃ©ration Â« Paix en GalilÃ©e Â». Les
agriculteurs du Golan, une rÃ©gion dans le nord du pays, sont appelÃ©s sous les drapeaux et doivent
laisser leurs rÃ©coltes. Pour Ã©viter quâ??elles ne soient perdues, le gÃ©nÃ©ral Ã  la retraite Aaron
Davidi appelle des Juifs amÃ©ricains en renfort. Mais pour certains universitaires, la guerre au Liban et
la crÃ©ation du volontariat sont deux Ã©vÃ©nements contemporains mais Â« objectivement
sÃ©parÃ©s Â».

Cette lÃ©gÃ¨re rÃ©Ã©criture de lâ??histoire sâ??inscrit dans le Â« complexe de Massada Â»,
dÃ©taille Iris, une ancienne volontaire. Â« Câ??est cette idÃ©e que lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l a
besoin dâ??Ãªtre soutenu. Câ??est quelque chose qui permet dâ??entretenir la solidaritÃ© avec les
Juifs de la diaspora Â», appuie-t-elle. Cette derniÃ¨re est partie en 2014, avant la guerre de Gaza entre
le Hamas et Tsahal. Elle a eu Â« une sorte de dÃ©clic Â» quand elle est rentrÃ©e et quâ??elle a vu le
dÃ©but des combats. Quâ??elle soit Â« sioniste Â» ne lâ??a pas empÃªchÃ©e de sâ??interroger sur
son engagement :

Â« MÃªme si tu fais du volontariat civil sur place, câ??est tout sauf neutre dâ??aller
soutenir lâ??armÃ©e israÃ©lienne, quâ??on considÃ¨re Ã§a bien ou mal. Â»

InspirÃ©e par cette expÃ©rience, elle a prolongÃ© sa rÃ©flexion via un mÃ©moire sur le sujet : Â« Les
volontaires juifs de France vers IsraÃ«l depuis les annÃ©es 1940 Â». Elle y souligne que le
Â« service Â» que propose Sar-El se place Â« entre tourisme et sionisme Â». Un habile moyen de
propagande.

Une stratÃ©gie pour relancer lâ??alya

Ã? lâ??Ã©poque de sa crÃ©ation, le volontariat a Ã©galement Ã©tÃ© vu comme un moyen de
relancer lâ??alya â?? terme qui dÃ©signe lâ??immigration des Juifs en IsraÃ«l â??, au point mort
comme lâ??explique un article du Monde de 1983, intitulÃ© : Â« Les volontaires cambouis de la Terre
Promise Â». Presque 40 ans plus tard, la stratÃ©gie a portÃ© ses fruits. Certains utilisent bien le
volontariat pour se donner un avant-goÃ»t du service militaire obligatoire. Â« Câ??est sÃ»r
quâ??il y a dÃ©jÃ  un pourcentage de personnes qui vont lÃ -bas car elles ont comme projet de
sâ??engager dans lâ??armÃ©e Â», affirme la jeune Chani, qui a discutÃ© de ce sujet avec dâ??autres
groupes lors du weekend de Shabbat, oÃ¹ les volontaires quittent la base militaire. Iris et Camille ont
aussi eu ces conversations avec dâ??autres volontaires. Â« Quand tu vas en IsraÃ«l ce nâ??est pas
que pour aller Ã  la plage. Tout le monde doit faire lâ??armÃ©e. Jâ??ai choisi de le faire parce que Ã§a
mâ??intÃ©ressait et aussi parce que jâ??avais envie de voir comment fonctionne une base militaire,
cette autre partie dâ??IsraÃ«l que je ne connaissais pas Â», explique Thalie, qui a envisagÃ© de faire
son alya il y a quelques annÃ©es.
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Ã? lâ??Ã©poque de sa crÃ©ation, en 1982, le volontariat a Ã©galement Ã©tÃ© vu comme
un moyen de relancer lâ??alya / CrÃ©dits : Instagram

La stratÃ©gie de Sar-El ne marche pas Ã  tous les coups. Camille est partie en 2005, Ã  16 ans. Si elle
concÃ¨de quâ??elle a vÃ©cu une expÃ©rience intÃ©ressante, elle a, aprÃ¨s coup, Â« plutÃ´t
regrettÃ© de participer aux rouages de lâ??armÃ©e israÃ©lienne Â». Elle se souvient notamment
dâ??une veillÃ©e oÃ¹ des militaires de Tsahal lui avaient prÃ©sentÃ© des armes. Â« Ils nous ont
montrÃ© le fonctionnement et il y avait un militaire un peu fougueux, un peu jeune, un peu con je
trouve, qui nous a dit : â??VoilÃ , lÃ  tu peux tirer Ã  bout portantâ?• Â», raconte-t-elle. Tout dâ??un
coup, le camp, le treillis et les pistolet-mitrailleurs sont devenus Â« trÃ¨s rÃ©els Â» :

Â« Dans mon esprit, je ne voyais pas un ennemi en face mais un Ãªtre humain, et je
nâ??avais pas envie quâ??il se fasse dÃ©foncer. Quand tu es jeune, tu ne te rends
pas compte de ce que tu fais et lâ??impact que cela a. Â»

(1) Le prÃ©nom a Ã©tÃ© changÃ©

Source : Streetpress

date crÃ©Ã©e
2020/06/18
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